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L es phénomènes d’origine glaciaire et périgla-
ciaire sont issus de zones couvertes de glace ou 
de leurs abords, directement influencés par la 

présence de glaciers, ou concernés par le réchauffement 
et/ou le dégel des sols gelés en permanence en profon-
deur (permafrost). Ils recouvrent donc des phénomènes 
divers comme les avalanches de glace, les laves torren-
tielles associées à la vidange de lacs glaciaires ou à la 
déstabilisation de glaciers rocheux, ou encore les écrou-
lements rocheux depuis des parois à permafrost.

L’objectif de cette revue est de faire un bilan, à l’échelle 
du massif de la Vanoise, de la situation glaciaire et 
périglaciaire de l’année 2025 et des phénomènes asso-
ciés, qu’il s’agisse d’événements datés ou d’évolutions 
morphologiques remarquables. La revue ne se limite 
pas aux phénomènes menaçant/impactant des enjeux, 
c’est-à-dire aux Risques d’origine glaciaire et périgla-
ciaire (ROGP) mais couvre tous les phénomènes signalés, 
pour mieux percevoir l’évolution de la « cryosphère » à 
l’échelle du massif.

La revue annuelle est réalisée dans le cadre de la stra-
tégie relative aux risques d’origine glaciaire et périgla-
ciaire et son Plan d’actions interministériel 2024 – 2026. 
Elle est financée dans le cadre de la mission d’intérêt 
général par le ministère en charge de l’environne-
ment, est rédigée par le service RTM (Restauration des 
terrains en montagne) de l’ONF en collaboration avec 
le CEN (Centre d’Étude de la Neige, CNRM, Météo-
France/CNRS, l’IGE (Institut des Géosciences de l’Envi-
ronnement), et EDYTEM (Laboratoire Environnements, 
Dynamiques et Territoires de Montagne). Les informa-
tions relatives aux événements naturels sont issues de 
données recueillies auprès d’observateurs de terrain, 
particuliers ou professionnels de la montagne, que 
nous remercions pour leur précieuse contribution à 
l’amélioration de la connaissance de ces phénomènes.

L’année 2025 est dans la droite ligne de 2024 : elle a 
de nouveau été particulièrement chaude en haute 
montagne, avec une fonte glaciaire plus importante 
qu’en 2024 du fait d’un déneigement précoce, sans 
être aussi critique qu’en 2022. 

Les événements recensés en Vanoise sont exclusive-
ment des éboulements/écroulements rocheux qui 
n’ont touché aucun enjeu malgré des volumes ponc-
tuellement très importants. 

Ils se sont produits entre juin et début septembre, 
dans le sillage des canicules de juin et août. On notera 
aussi la poursuite des déstabilisations glaciaires 
autour de la Grande Motte (3656 m) et l’accroisse-
ment rapide de lacs supraglaciaires.

1. Regroupe le massif de la Vanoise, la Haute Tarentaise et la Haute Maurienne, au sens du découpage Météo-France pour les bulletins d’esti-
mation des risques d’avalanche. Ce périmètre élargi permet d’englober l’essentiel des zones de montagne glaciaires et péri-glaciaires de Savoie

Avant 
propos

Au sein de l'ONF, les équipes de Restauration des terrains 
en montagne (RTM) agissent en appui aux services de 
l’État et aux collectivités territoriales dans la gestion et 
la prévention des risques naturels : avalanches, crues 
torrentielles, glissements de terrain, chutes de blocs et 
écroulements, risques d’origine glaciaires et périglaciaires. 

pôle rtm en bref

 Flashez pour en savoir plus

Répartis sur 11 départements alpins 
et pyrénéens, une centaine d'agents 
spécialisés sont mobilisés dans le 
cadre de deux missions d’intérêt 
général confiées par l’État.

Pour toute demande d'information ou 
tout signalement, vous pouvez nous 
contacter

rtm.rogp@onf.fr
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Massif de la Vanoise

Bilan climatique 
en haute montagne

À 3000 m (altitude à partir de laquelle glaciers et 
permafrost sont généralement présents), l’année 
calendaire 2025 dans le massif de la Vanoise a été 

la quatrième plus chaude depuis 1959, avec une tempéra-
ture moyenne de - 1.02°C, à comparer à la normale sur la 
période de référence 1991-2020 qui est de - 2.49°C selon 
les données de réanalyse S2M1 (soit + 1,47°C / normale). 

On remarque (Figure 1 page 5) un début d’année réguliè-
rement au-dessus des normales de saison. C’est surtout 
la moyenne des températures des mois d’avril, mai et 
juin qui a été particulièrement élevée, en l’occurrence le 
deuxième printemps le plus chaud après celui de 2022. 

Au total, ce sont 56 jours sur toute l’année qui dépassent la 
normale journalière de plus de 5°C et seulement 12 jours 
sont inférieurs d’au moins 5°C à la normale calculée 
sur la période 1991-2020. Les mois de juin et décembre 
2025 ont été remarquables avec des anomalies positives 
respectivement de + 3.8°C et + 3.1°C et des journées à 
+ 8°C ou + 9°C/normales. On notera aussi un pic à + 10°C/
normales autour du 20/09, associé à un isotherme 0°C 
à plus de 4600 m d’altitude (+ 3°C enregistrés à l’obser-
vatoire Vallot à 4364 m), aussi élevé que durant la cani-
cule d’août (10 jours) où la station Romma de Bourg St 
Maurice (850 m) affichait 36 à 38°C à l’ombre...

Si l’on s’intéresse aux degrés-jours positifs (Figure 2 
page 5), l'année 2025 s’inscrit sans surprise au-dessus de 
la normale 1991-2020, parmi les 10 % des années les plus 
élevées, avec 2003, 2019, 2022 et 2023 dans le groupe 
de tête. Avec ses deux canicules en juin et août et son 
pic de chaleur exceptionnel mi-septembre, l’année 2025 
s’avère encore très favorable à la fonte glaciaire et à la 
dégradation du permafrost en Vanoise, légèrement 
au-dessus de 2024 mais tout de même bien en retrait 
des années records de 2003 et 2022.

En termes de précipitations (Figure 3 page 6), les mois 
de février, mars et décembre 2025 ont été marqués par 

des cumuls très faibles. En revanche, les mois de janvier, 
avril, septembre et octobre ont connus des précipita-
tions importantes par rapport à la normale 1991-2020, 
avec un excédent moyen de + 64 % sur ces quatre mois. 
Sur l’ensemble de l’année, ces importantes variations 
se compensent et l’année 2025 est dans les normes des 
moyennes des précipitations annuelles.

En termes de chutes de neige, 2025 se situe globale-
ment dans la moyenne, malgré de fortes disparités (bons 
cumuls en janvier et les 16-17 avril, quelques chutes de 
neige à 3000 m début juillet et fin août mais sécheresse 
en décembre).

Concernant enfin l’évolution de la hauteur de neige au 
sol à 3000 m sur terrain plat en 2025, estimée par réana-
lyse S2M (Figure 4 page 6 – courbe bleue) ou mesurée par 
balise Nivôse (Figure 5 page 6 – courbe verte), on peut 
souligner une augmentation régulière et légèrement 
au-dessus des moyennes de décembre 2024 à fin janvier 
2025, puis une lente décroissance jusqu’à mi-avril (temps 
sec puis très doux) ramenant l’enneigement à un niveau 
déficitaire, avant une brusque et éphémère croissance 
de 120 cm en 2 jours (chutes de neige exceptionnelles 
des 16-17 avril 2025). 

Le manteau s’est ensuite maintenu à des valeurs proches 
des normales (200 cm) jusqu’à fin mai, avant de rapide-
ment fondre et disparaître en moins d’un mois sous l’effet 
d’une canicule précoce en juin. À 3000 m, la neige avait 
donc complètement disparu au 1er  juillet, soit 15  jours 
plus tôt que la moyenne et 30 jours plus tôt que 2024. 
Le rafraîchissement parfois humide observé du 6  juillet 
au 4 août a permis d’atténuer l’ablation glaciaire malgré 
l’absence de couverture neigeuse résiduelle. En revanche 
la nouvelle canicule d’août, très intense du 7 au 18, a eu 
un fort impact sur la fonte glaciaire en 2025.

1. Pour en savoir plus sur la méthode S2M et les graphiques présentés dans ce chapitre (source : Météo-France – Centre d’étude de la Neige), 
voir annexe 1 page.

2. Les températures degrés-jours positives sont calculées en multipliant la température moyenne journalière par le nombre de jours, quand 
celle-ci est positive et en faisant la somme sur l’ensemble de l’année. Cette variable est un indicateur approximatif de la quantité d’énergie 
disponible. La ligne pointillée est la moyenne glissante sur 10 ans.
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Anomalies des températures journalières moyennes, dans le massif de la Vanoise de 
l’année 2025, à 3 000 m d'altitude, par rapport à la période de référence 1991-2020.

Température 
[°C]

Températures quotidiennes moyennes
Figure 1

Degrés-jours 
de dégel 
[°.jour]

Évolution des températures degrés-jours de dégel (> 0°C) ces dernières décennies 
dans le massif de la Vanoise, altitude 3000 m. 

Évolution des degrés-jours positifs
Figure 2

Revue annuelle ROGP - Vanoise 5



Précipitations mensuelles neigeuses et pluvieuses dans le massif de la Vanoise, 
altitude 3000 m, de l'année 2025 par rapport aux statistiques S2M.

Comparaison des hauteurs de neige au sol réanalysées pour l’hiver 2024-2025 et pour la 
première moitié de l'hiver 2025-2026 dans le massif da la Vanoise, altitude 3000 m. En 
gris les statistiques journalières.

Précipitations mensuelles (neige et pluie)
Figure 3

Épaisseur du manteau neigeux
Figure 4

Pluie

Neige

Épaisseur 
manteau 

neigeux [m]
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Hauteur de neige au sol et températures journalières
Figure 5

Hauteur de neige au sol et températures journalières mesurées dans le massif de 
la Vanoise, altitude 3000 m, par la balise Nivôse « Bellecôte » de Météo-France.

Vents (km/h)

Neige (cm)

Température
(°C)
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Bilan glaciologique

L es bilans de masse des différents glaciers suivis 
dans les Alpes sont de bons indicateurs de 
l’évolution des glaciers en fonction du bilan 

climatique de l’année (ils intègrent à la fois la recharge 
hivernale et la fonte estivale).

Dans le massif de la Vanoise, seul le glacier de Gébroulaz 
(commune des Allues) fait l’objet d’un suivi de son bilan 
de masse annuel. Ces données peuvent être comparées/
complétées par celles collectées sur d’autres glaciers 
voisins dans les Alpes du Nord, comme le glacier de 
Saint-Sorlin (massif des Grandes Rousses - 73) et le glacier 
de Tré-la-Tête (Contamines Montjoie - 74).

Les bilans de masse de l’année 2025 pour les glaciers de 
Gébroulaz, Saint-Sorlin et Tré-la-Tête (respectivement 
- 1,9 m, - 3,05 m et - 1,29 m, Figures 6 à 8) sont plus défi-
citaires que ceux des deux années précédentes, à cause 
d’une disparition plus précoce de l’enneigement et 
d’une canicule intense en août. On peut retenir globa-
lement que l’année 2025 se situe dans la tendance bais-
sière des bilans de masse depuis 25 à 30 ans (en réaction 
au réchauffement climatique d’origine anthropique) 
mais qu’elle n’est pas aussi critique que l’avait été 2022, 
avec des bilans de masse alors exceptionnellement défi-
citaires (respectivement - 2,55 m, - 3,80 m et - 4,56 m).
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Source : IGE - Glacioclim

Source : IGE - Glacioclim

Source : ASTER CEN74 – Glaciolab L. Moreau

Évolution du bilan de masse cummulé
Figure 6

Équivalence 
en mètres 

d'eau

Équivalence 
en mètres 

d'eau

Équivalence 
en mètres 

d'eau

Glacier de Gébroulaz

Figure 7
Glacier de Saint-Sorlin

Figure 8
Glacier de Tré-la-Tête
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Principaux événements 
d’origine glaciaire 
ou périglaciaire signalés

L es principaux événements d’origine glaciaire et 
périglaciaire recensés en 2025 en Vanoise ont été 
localisés sur la carte ci-dessous et catégorisés par 

type de phénomènes (voir liste complète en annexe 2 
page 17). Cette carte affiche aussi les événements anté-
rieurs à 2025, recensés dans la base de données RTM et 
pour lesquels une origine glaciaire ou périglaciaire a été 
jugée « certaine » ou « probable ».

 En 2025   Avant 2025

1
2

3

45

6
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Comme en 2024, les événements d’origine glaciaire et péri-
glaciaire recensés en 2025 en Vanoise (incluant la Haute 
Maurienne et la Haute Tarentaise) sont exclusivement des 
éboulements et écroulements rocheux issus de parois à 
plus ou moins forte probabilité de présence de permafrost 
(voir liste complète sous forme de fiches descriptives clas-
sées par ordre chronologique en annexe 2 page 17). 

Ceux-ci ont été un peu moins nombreux qu’en 2024 (six 
d’origine périglaciaire très probable contre neuf en 2024) 
et distribués différemment au cours de l’année. En effet, 
ils ont été observés durant les périodes chaudes, esti-
vales et déneigées, du 6 juin au 2 septembre, alors qu’en 
2024 l’essentiel des événements avait été observé à l’au-
tomne, entre le 15 octobre et le 16 décembre (à noter 
toutefois que 2024 s’était singularisé par un début d’au-
tomne exceptionnellement doux).

Tous ces éboulements/écroulements se sont produits 
dans une tranche altitudinale bien précise en fonction 
de l’orientation, la même d’ailleurs qu’en 2024 : entre 
2850 et 3100 m en large secteur nord.

Les deux éboulements observés tardivement le 
25 novembre (Pte de Tierce - Bessans) et le 1er décembre 
(Mt Miravidi – Bourg St Maurice) se sont produits à des 

altitudes bien inférieures (2300 et 2400 m), dans des 
terrains lithologiquement très fragiles et lors de redoux 
ponctuels, ce qui milite pour des événements non péri-
glaciaires, liés plutôt à un cycle gel-dégel.

Les volumes mobilisés par les écroulements liés au 
permafrost sont restés assez modestes en 2025 (de 
l’ordre d’un à quelques milliers de m3), hormis l’écroule-
ment des Rochers du Génépy évalué assez à 400 000 m3 
par EDYTEM. Il s’agit d’un volume rare, à comparer aux 
500 000 m3 de l’écroulement du Col de la Gurraz le 
17 novembre 2024 (le plus volumineux de Savoie depuis 
plus d’un siècle). Dans les deux cas la rupture s’est faite 
à plus de 30 m de profondeur (permafrost profond). 
Dans les deux cas aussi, une déstabilisation tardive par 
décompression post-glaciaire est aussi à invoquer dans 
les facteurs déclencheurs.

À noter enfin qu’aucun de ces événements périglaciaires 
n’a menacé d’enjeu, ceux-ci s’étant produits dans des 
zones reculées de haute montagne.

Répartition des six écroulements d'origine périglaciaire
Figure 9

Vents (km/h)

Température
(°C)

Neige (cm)

Sur le relevé saisonnier des températures et hauteur de neige au sol dans le massif 
de la Vanoise, altitude 3000 m, de la balise Nivôse Bellecôte (Météo-France).
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Principales évolutions 
morphologiques

O utre les événements gravitaires (écroulements, 
avalanches de glace massives, vidanges de 
lacs…), l’évolution rapide de certaines formes 

glaciaires et périglaciaires (nouveaux lacs glaciaires, 
glaciers blancs, glaciers noirs, glaciers-rocheux, moraines 
désenglacées…) peut aussi être révélatrice du bilan clima-
tique de l’année et des années précédentes.

Les glaciers blancs de Vanoise ont continué de perdre 
beaucoup de masse en 2025 (voir bilan glaciologique 
2025 page 8) mais le service RTM de Savoie n’a pas eu 
connaissance d’avalanche de glace significative (si ce 
n’est des purges régulières du glacier de la Grande Motte 
qui s’est déstabilisé en fin d’été – voir fiche descriptive 
de l’annexe 3 page 25). 

Autour du sommet de la Grande Motte (3656 m – 
commune de Champagny en Vanoise), la lithologie 
sous-glaciaire (grandes dalles de marbre lisses et 
raides) s’avère en effet très propice à l’accélération et 
à la déstabilisation des masses de glace tempérées sous 
l’effet du réchauffement climatique, comme observé 
en versant Nord-Ouest en octobre 2024 et en versant 
Nord en août 2025.

Parmi les nombreux nouveaux lacs glaciaires que compte 
la Vanoise, certains lacs supra-glaciaires ont continué de 
s’agrandir à un rythme aussi élevé qu’en 2024, comme 
le lac de la Fournache à Aussois qui a gagné 1300 m2 en 
2025 pour atteindre 7000 m2 en pleines eaux (cf. fiche en 
annexe 3 page 25). 

Le lac du Grand Marchet à Pralognan-la-Vanoise, qui 
avait doublé sa surface entre 2022 et 2024 et qui deve-
nait menaçant pour les enjeux de Pralognan-la-Vanoise, a 
quant à lui été entièrement vidangé par creusement d’un 
chenal dans la glace en août 2025 (cf. fiche en annexe 3 
page 25).
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Sites instrumentés 
et sites ayant fait l’objet 
de travaux de protection 
contre les ROGP

Différents sites font l’objet d’une instrumenta-
tion afin d’acquérir de la donnée sur l’évolu-
tion des glaciers blancs, des glaciers rocheux 

et des parois à permafrost. La carte page 14 permet de 
les localiser en Vanoise, ainsi que les sites de travaux de 
prévention/protection. Les sites avec des mesures très 
ponctuelles sur un été (lever bathymétrique dans un 
lac, campagne géophysique…) ne sont pas représentés 
sur cette carte. En complément du nom du site est 
précisé le type de mesures réalisées (température du 
sol  (1), température interne paroi (2), vitesse de dépla-
cement (3), bilan de masse (5)…)
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Sites instrumentés et travaux sur le massif de la Vanoise
Figure 10
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Annexe 1
Explications des calculs des paramètres 
météorologiques de l'année 2025

Les graphiques sont basés sur les données de réana-
lyses S2M de Météo-France pour la période 1959-
2024 (Vernay et al. 2022), et de données d’analyse 
opérationnelle concernant la seconde moitié de 
l'année 2024. La réanalyse S2M, développée spéci-
fiquement pour les massifs de montagnes fran-
çaises, est construite à partir d’un modèle basé sur :

•	 la physique des processus (flux d'énergie et de 
masse) atmosphérique, de neige, et du sol,

•	 d’observations historiques pour un calibrage 
continue du comportement du modèle.

Les données de sorties sont produites à l'échelle 
d’un massif (e.g. Mont-Blanc, Vanoise, Écrins) pour 
des bandes d’altitudes de 300 m. Les graphiques 
présentent uniquement les sorties à 3000 m sur 
une surface horizontale (pas d’orientation privi-
légiée), correspondant approximativement à une 
altitude générale à partir de laquelle glacier et 
permafrost sont présents. 

De ces sorties de modèles ont été extraites les 
températures journalières (Figure 1), les précipi-
tations liquides (pluie) et solides (neige) (Figure 3), 
et la hauteur du manteau neigeux (Figure 4). À 
partir des séries temporelles, on peut ainsi déter-
miner les valeurs normales définies comme la 
valeur médiane sur une période de 30 ans (durée 
minimale de référence climatologique) ainsi que 
les percentiles équivalents (10, 25, 75, 90  %). La 
Figure 1 montre ainsi les températures journalières 
de 2024 en relation aux normales de la période 
de référence 1991-2020, ainsi que les minimums 
et maximums depuis 1959. Les Figure 3 et Figure 4 
sont construites sur le même principe mais appli-
quées à la hauteur de neige et les précipitations. 

La Figure 2, en revanche, présente l'évolution par 
année des degrés.jour positifs. Le degré jour positif 
est un proxy de l'énergie disponible pour la fonte 
de la glace dans l'atmosphère. Il est classiquement 
utilisé pour des applications hydrologiques en zone 
glaciaire. Celui-ci est calculé en additionnant les 
températures des jours où celle-ci est au-dessus de 
0°C. Pour atténuer la variabilité inter-annuelle et 
visualiser la tendance, le graphique montre aussi la 
moyenne glissante décennale.

Pour en savoir plus sur la méthode de réanalyse 
S2M, voici la publication scientifique expliquant 
l'intégralité de la méthode en détail : 

Vernay, M., Lafaysse, M., Monteiro, D., Hagenmuller, 
P., Nheili, R., Samacoïts, R., Verfaillies. D., & Morin, 
S. (2022). The S2M meteorological and snow cover 
reanalysis over the French mountainous areas, 
description and evaluation (1958–2020). Earth 
System Science Data, 2022, 1707--1733, doi:10.5194/
essd-14-1707-2022. 

https://essd.copernicus.org/articles/14/1707/2022/
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Annexe 2
Descriptif chronologique des événements 

d’origine glaciaire et périglaciaire recensés 
sur le massif de la Vanoise

Date (obs ou évt.) 6 juin 2025 

Écroulement (de l’ordre du millier de m3)Type de phénomène

Localisation Villaroger – versant Nord du Col de la Gurraz

Altitude 3100 m

N

Très probable (permafrost de paroi dégradé observé dans la niche 
d’arrachement de 2024, mais pas en 2025)

X. Cailhol - Regard d'altitude

Probable purge de masses restées en suspens suite à l’écroulement 
majeur de l’automne précédent et/ou de glissement de neige sur 
la niche d’arrachement, à la faveur d’un puissant redoux en haute 
montagne tout début juin. Le permafrost n’est donc pas la cause 
principale de cette réactivation.

Photo d’un écroulement résiduel (+ avalanche de 
redoux ?) observé le 6 juin 2025 (Source : X. Cailhol).

Photo RTM73 de l’écroulement du 17 novembre 2024. 

Localisation sur Scan25 de l’IGN avec probabilités de permafrost de paroi modélisé (EDYTEM, 2025) 
cartographiées des glaciers au PAG (Ice and Life, 2024) 

Non : volume mineur / écroulement du 17/11/2024 (≈ 500 000m3)

Orientation
Origine glaciaire ou périglaciaire

Source - observateur

Saisie BDRTM

Commentaires

An
ne

xe
s

1
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Date (obs. ou évt. ?) 30 juin 2025 (obs.)

Écroulement (de l’ordre de quelques milliers de m3)Type de phénomène

Localisation Pralognan la Vanoise – paroi Nord en rive gauche du glacier de la 
Grande Casse

Altitude 3000 m

N

Très probable (permafrost de paroi dégradé et décompression)

X. Cailhol - Regard d'altitude

Rupture dans les calcschistes (très fracturés) du massif de la Grande 
Casse, avec dépôts sur le glacier du même nom. Survenu pendant 
une canicule précoce du 12 au 30 juin 2025.

Oui

Orientation
Origine glaciaire ou périglaciaire

Source - observateur

Saisie BDRTM
Commentaires

Localisation sur vue Google Earth 2014

Source : X. Cailhol

Localisation sur Scan25 de l’IGN avec probabilités de permafrost de paroi modélisé (EDYTEM, 2025) 
cartographiées des glaciers au PAG (Ice and Life, 2024) 

2
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Date (obs. ou évt. ?) 06 juillet 2025 (obs.)

Écroulement (de l’ordre de quelques milliers de m3)Type de phénomène

Localisation Sainte Foy Tarentaise – dalles rocheuses en rive gauche du glacier 
de l’Invernet, sous la Becca du Lac

Altitude 3050 m

NW

Très probable (permafrost de paroi dégradé et décompression 
post-glaciaire)

G. Rivas - Regard d'altitude

Rupture dans les micaschistes délités et récemment libérés du glacier, 
suite à presque 4 semaines de canicule ou fortes chaleurs, du 12 juin 
au 5 juillet 2025.

Oui

Orientation
Origine glaciaire ou périglaciaire

Source - observateur

Saisie BDRTM
Commentaires

Source : G. Rivas  Localisation sur vue Google Earth du 18 juillet 2025

Localisation sur Scan25 de l’IGN avec probabilités de permafrost de paroi modélisé (EDYTEM, 2025) 
cartographiées des glaciers au PAG (Ice and Life, 2024) An
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Date (obs. ou évt. ?) 28 juillet 2025 à 22h23 (d’après signal sismique Sismalp de magni-
tude 1.1 – Source : A. Helmstetter)

Écroulement de grande ampleur (≈ 400 000 m3) d’après compa-
raison de modélisations photogrammétriques pré et post événe-
ment : X. Cailhol et al., 2025

Type de phénomène

Localisation Pralognan la Vanoise – flanc NE des Rochers du Génépy, 
à proximité du Col de la Vanoise

Altitude 2900 à 2800 m

NE

Très probable (permafrost de paroi dégradé et décompression 
post-glaciaire)

G. Girod - Regard d'altitude

Rupture « plan sur plan » dans les marbres du Crétacé sup., sur une 
épaisseur de 30 à 40 m, avec dépôts de gros blocs jusqu’au replat à 
2690 m, suite à presque 4 semaines de canicule ou fortes chaleurs du 
12 juin au 5 juillet 2025.

Oui

Orientation

Source - observateur

Saisie BDRTM

Commentaires

Source : Antoine sur Whatsapp « Vanoise montagne 
info ».

Localisation ONF-RTM73 des emprises écroulées 
et déposées sur photo antérieure à l’événement 
(juillet 2025)

Analyse M3C2 de la zone écroulée, par comparaison 
de MNT 2022 vs octobre 2025 (Source : X. Cailhol)

Origine glaciaire ou périglaciaire

Localisation sur Scan25 de l’IGN avec probabilités de 
permafrost de paroi modélisé (EDYTEM, 2025) carto-
graphiées des glaciers au PAG (Ice and Life, 2024) 

Masse écroulée

Dépot de blocs

Ablation

4
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Date (obs. ou évt. ?) 23 août 2025 en milieu de journée (évt)

Écroulement (de l’ordre de la dizaine de milliers de m3)Type de phénomène

Localisation Champagny en Vanoise – paroi Nord de la Pointe orientale de 
l’Epéna

Altitude 2900 m

N

Très probable (permafrost de paroi dégradé et décompression 
post-glaciaire)

P. Aufrere - Regard d'altitude

Rupture franche dans les marbres / calcaires clairs du Jurassique 
sup., dans le pied de paroi où le glacier s’est retiré, avec rebond 
sur dalle inclinée, panache aérosol observé et dépôt sur le glacier 
et à l’aval vers 2500 m, suite à deux canicules (courant juin et du 
7 au 18 août 2025).

Oui

Orientation

Source - observateur

Saisie BDRTM

Commentaires

Localisation sur vue Google Earth 
2022

Origine glaciaire ou périglaciaire

Source : P. Aufrere, sur Whatsapp « Regard d’altitude ». 

Localisation sur Scan25 de l’IGN avec probabilités de permafrost 
de paroi modélisé (EDYTEM, 2025) cartographiées des glaciers au 
PAG (Ice and Life, 2024)
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Date (obs. ou évt. ?) 02 septembre 2025 à 23h13 (d’après faible signal sismique sur 
Sismalp – Source : A. Helmstetter)

Écroulement (de l’ordre de la dizaine de milliers de m3)Type de phénomène

Localisation Villaroger – face Nord de Turia

Altitude 3400 m

N

Très probable (permafrost de paroi et désenglacement progressif 
de la face depuis 25 ans)

S. Marchand et C. Gotti - Regard d'altitude

Mobilisation ponctuelle dans les micaschistes disloqués et désta-
bilisés par retrait glaciaire, peu volumineuse mais bien visible 
grâce à la neige fraîche, depuis un rognon qui fournit régulière-
ment de petits écroulements, de plus en plus fréquents avec le 
réchauffement de la face (encore marqué en 2025 avec deux 
canicules en juin et août 2025).

Oui

Orientation

Source - observateur

Saisie BDRTM

Commentaires

Photo : C. Gotti (PNV) du 04 septembre 2025

Localisation de la zone de départ et de l’emprise probable par le RTM73, en lien avec le permafrost de paroi.

Origine glaciaire ou périglaciaire
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Date (obs. ou évt. ?) 25 novembre 2025 à 9h (évt. filmé)

Écroulement (de l’ordre de la dizaine de milliers de m3)Type de phénomène

Localisation Bessans – versant NW de la Pointe de Tierce – couloir d’Aval – 
stade de biathlon

Altitude 2300 m

N

Possible (un peu de permafrost de paroi dégradé encore 
modélisé en rive gauche du couloir, juste à l’amont de la zone 
de départ) mais origine plus probablement liée à la géologie et 
l’alternance gel/dégel (- 19°C le 22/11 et + 3°C le 24/11 à la station 
Romma de Bessans - 1750 m).

J. Mignerey - Regard d'altitude - et N. Graczyk (rapport évt RTM73)

Écroulement depuis une barre de calcschistes, peu volumineux mais 
bien visible avec aérosol et rebonds des blocs filmés + traces sur 
neige fraîche. Une 30aine de blocs ont traversé le sentier de décou-
verte et certains se sont arrêtés à proximité des pistes de ski de 
fond, jusqu’à 1730 m (ALE de 41°). Le + gros bloc atteint 75m3. Qques 
mélèzes cassés. Événements similaires les 25/05/2003 et 04/04/2018 
depuis un éperon plus à l’Est, avec gros dépôt de neige et roches 
jusqu’à la piste de fond.

Oui

Orientation

Source - observateur

Saisie BDRTM

Commentaires

Origine glaciaire ou périglaciaire

Dépôts de neige et de blocs jusqu’au sentier découverte et bloc de 75m3 (Source : RTM73 du 25 novembre) 

Aérosol de l’écroulement (vidéo J. Mignerey), zone de départ (L. Ravanel) et trajectoire sur Scan25 
de l’IGN, avec probabilités de permafrost de paroi (EDYTEM, 2025) An
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Date (obs. ou évt. ?) 01 décembre 2025 (obs.)

Écroulement (de l’ordre de la dizaine de milliers de m3)Type de phénomène

Localisation Bourg St Maurice – barre ouest des contreforts du Mont Miravidi 
– le Versoyen

Altitude 2400 m

SW

Improbable (le permafrost de paroi n’est encore potentiellement 
présent que plus haut dans la barre principale sous le Miravidi, à 
partir de 2800 m. Origine plus probablement liée à la géologie et 
à l’alternance gel/dégel (redoux autour du 1er décembre).

B. Charpiot  - Regard d'altitude

Écroulements superficiel dans une barre de flysch noirâtre, très 
visible sur le manteau neigeux, avec propagation assez impor-
tante (jusqu’à proximité du Versoyen à 1900 m) par entraîne-
ment de neige humide.

Non (pas d’OGPG)

Orientation

Source - observateur

Saisie BDRTM

Commentaires

Source : B. Charpiot sur Whatsapp “Regard d’altitude” le 02 décembre 2025

Localisation sur Scan25 de l’IGN, avec probabilités de permafrost de paroi (EDYTEM, 2025).

Origine glaciaire ou périglaciaire

9

Revue annuelle ROGP - Vanoise24



An
ne

xe
s

Résultats de la bathymétrie réalisée le 08 août 2025, sur fond d’orthophoto et de contour du lac au 
06 septembre 2024 (Sources : ONF-RTM73 et S. Jobard – EDYTEM)

Annexe 3
Évolution remarquable de certaines formes 

glaciaires et périglaciaires dans le massif 
de la Vanoise en 2025

L’édition 2024 de la revue annuelle « Vanoise » sur 
les phénomènes glaciaires et périglaciaires faisait 
déjà état de la rapide évolution du lac supra-gla-
ciaire de la Fournache, situé à 3000 m d’altitude sur 
la commune d’Aussois. 

Le suivi de ce lac à forte probabilité de vidange intra-
glaciaire s’est poursuivi en 2025, avec deux visites 
réalisées début août et fin septembre. Elles ont 
permis de constater la poursuite d’un rapide retrait 
glaciaire sur les rives Nord, Est et Sud-Est (là où le lac 
repose sur le glacier noir).

Côté volume, la bathymétrie réalisée par l’IGE le 
22  août 2024 affichait un volume de 27 000  m3, 
pour une profondeur maximale du lac de 12,4 m. 
La bathymétrie partielle réalisée un an plus tard le 
8 août 2025 montrait que le volume avait proba-
blement dépassé les 30 000 m3.

Évolution des lacs glaciaires
  1.   Lac de la Fournache

Apparition du lac entre 2010 et 2013

x7  Une surface

en 6 ans

2019
1200 m2

2022
3500 m2

2023
4100 m2

2024
5700 m2
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L’évolution des berges orientales du lac. Source : ONF-RTM73

Un recul de berge par vêlage capté par nos appareils 
photo automatiques

Une cavité de glace formée en 2025 sur la rive Sud en 
affaissement et mise à jour par une baisse estivale du 
niveau d’eau 

Le retrait glaciaire estival semble s’opérer par érosion 
régressive des berges Nord et Est, sous forme d’ef-
fondrements successifs de tranches de glace dans les 
eaux du lac (vêlage), et par affaissement du glacier noir 
sur la berge Sud-Est, située dans le prolongement de 
la combe drainant les eaux de fonte de la brèche de 
la Loza. 

L’affaissement du glacier noir résiduel est si rapide 
qu’une surverse du lac dans la dépression glaciaire au 
Sud-Est, jusqu’à la moraine frontale faisant office de 
digue, semble probable à très court terme.

31 octobre 2024

29 septembre 2025

20 septembre 2025
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Chenal de vidange juste avant et juste après la mise en eau (Source : ONF-RTM73)

Chenal de vidange (Source : Gillet Topo et ONF-RTM73)

La revue annuelle « Vanoise » 2024 s’était aussi focalisée 
sur le lac dit du Grand Marchet, apparu il y a quelques 
années sur la commune de Pralognan-la-Vanoise, 
à une altitude de 2912 m. Compte-tenu du risque à 
court terme (envisagé puis confirmé à l’automne 2024) 
de vidange brutale de ce lac d’environ 60 000 m3 vers 
le cirque du Grand Marchet (par surverse ou écoule-
ment sous-glaciaire), avec une exposition importante 
du camping municipal en fond de vallée, une décision 
d’engager des travaux de vidange contrôlée a été prise 
au printemps 2025.

Le chantier a été réalisé entre juin et août 2025, par 
creusement d’un chenal de vidange dans la glace, 
long d’environ 110 m, large d’un mètre et incliné à 
1 %. La mise en eau du chenal est intervenue le 11 août 
vers midi. La vidange du lac a été favorisée par un 
épisode de forte chaleur ayant généré des débits de 
fonte importants. Ces écoulements ont entraîné le 
creusement progressif du chenal de surverse au cours 
des huit jours suivants. Le glacier a été incisé sur 9 m 
de profondeur, laissant à la place du lac une cuvette 
rocheuse totalement vide (cote 2903 m).
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 2.   Lac du Grand Marchet

11 août 2025

12 août 2025

28 août 2025
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Évolution du glacier de la Grande Motte

La langue inférieure du glacier de Prémou, situé 
en versant nord-ouest de la Grande Motte sur 
la commune de Champagny en Vanoise, s’était 
détachée de sa base en octobre 2024, glissant 
de quelques dizaines de mètres sur le substrat 
rocheux. L’avalanche de glace attendue à l’été 2025 
n'a pas eu lieu pour le moment et rien de nouveau 
n’est à signaler sur ce glacier déstabilisé.

En revanche, seulement 800 m plus à l’est et 
toujours sur la même commune, le glacier de la 
Grande Motte, orienté au Nord et reposant aussi 
sur des dalles rocheuses raides (40°), s’est soudai-
nement fragmenté à partir du 16 août 2025 (voir 
ci-dessous) et s’est détaché par morceaux succes-
sifs durant les jours et semaines suivantes. 

Vues diachroniques du glacier de la Gde Motte via la webcam Tignes – Tovière.

Vue comparée du lac du Gd Marchet (Source : ONF-RTM73)

10 septembre  2024 8 août 2025

Du 15 août au 30 septembre 2025
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Rupture massive du glacier de la Grande Motte sur une zone légèrement décalée vers l’Ouest.
Source : data-avalanche.org / B. Genevray – Tignes

Fiche de l’inventaire RTM 2022 des glaciers instables de Vanoise. An
ne

xe
s

17 septembre 2025

Cette déstabilisation du glacier tempéré est inter-
venue après un épisode caniculaire du 7 au 18 août 
qui a probablement favorisé une importante circu-
lation d’eau de fonte à l’interface glacier/dalles 
rocheuses. Elle a donné de multiples « petites » 
avalanches de glace qui se sont déposées sur le 
plateau proglaciaire vers 2750 m, loin de tout enjeu, 
et ce jusqu’à début octobre au moins (des techni-
ciens de l’INRAE travaillant sur le lac de Rosolin ont 
signalé une activité encore marquée le 3 octobre, 
avec plusieurs petites avalanches de glace obser-
vées ce jour-là).

Un scénario de déstabilisation glaciaire avait bien 
été envisagé sur cette zone lors de l’inventaire RTM 
2022 des glaciers instables de Vanoise (voir ci-des-
sous) mais une rupture unique et bien plus massive 

avait été retenue comme scénario de référence 
maximisant, au vu de ce qui s’était passé le 17 
septembre 2008, seulement 200 m plus à l’Ouest 
sur ce même glacier, avec une rupture de 30  m 
d’épaisseur ayant provoqué une avalanche de 
glace de 200 000 m3 venue s’écraser sur le versant 
sud de Pramecou et ayant basculé jusqu’à Pramort, 
800 m plus bas. Les fortes chaleurs des étés 2024 
et 2025 ont donc largement déstabilisé les glaciers 
tempérés de la Grande Motte mais les glissements 
se sont produits de manière plus progressive et 
segmentée qu’imaginé en scénario de référence  
et qu’observé 17 ans plus tôt.
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